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ARGUMENTATION Dites « dé bat ». La pre mière ré fé rence qui risque de vous ve nir à l’es prit
est la joute ri tuelle entre les deux tours de l’élec tion pré si den tielle. Certes, de puis peu, le
grand dé bat na tio nal s’in vite aus si dans les consciences. Mais, culturellement, nous
n’avons guère de ré fé rences en cette ma tière de « dis cus sion contra dic toire ». Comme le
re lève l’avo cat Charles Haroche : « Con trai re ment aux Bri tan niques ou aux Nord-Amé ri -
cains qui sont ame nés à dé battre très ré gu liè re ment en face-à-face, de ma nière rap pro -
chée, dans la Chambre des lords ou au Congrès, les Fran çais ont d’abord une culture de tri -
buns. »

Même constat dans le monde de l’en sei gne ment. Pour Guillaume Ville mot, fon da teur du
Fes ti val des conver sa tions, qui lance ces jours-ci une 7e édi tion consa crée aux «conver sa -
tions à l’ère du nu mé rique* »), les jeunes no tam ment manquent d’une for ma tion à « la
conver sa tion en désac cord » : « Ce la vient de notre sys tème édu ca tif où le “pro fes seur–sa -
chant” do mine, re grette-t-il. Dans les pays an glo-saxons et nor diques, les élèves ap -
prennent à dé fendre di� é rents points de vue, voire à s’a� ron ter, mais sans es ca lade
con�ic tuelle. Ici, et les mé dias s’y consacrent avec force, on cherche d’abord à po lé mi quer,
sans écou ter le point de vue de l’autre. » Mais il reste op ti miste : «Nous avons vé cu la
grande vague des ré seaux so ciaux, avec leur lo gique de ba shing, leur as pect si la pi daire en
termes de dé bats construc tifs, et dé sor mais un nou vel équi libre semble être re cher ché, es -
time-il. Ce qui s’est pas sé sur les rond spoints des “gi lets jaunes”, leur be soin de lien so -
cial, est un ap pel in di rect à plus d’échanges et de conver sa tions. »
Cha risme et clarté
Faut-il donc «ap prendre» cet art di�  cile du dé bat construc tif ? Charles Haroche, qui est
aus si coach et for ma teur aux fa meux concours Elo quen tia et au teur de Briller à l’oral pour

Ca pa ci té d’écoute, sens de l’à–pro pos et hu mi li té signent le ta lent de ceux
qui ar gu mentent de ma nière construc tive.
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les nuls (Éd. First), en est convain cu. « Les qua li tés d’un bon ora teur n’ont que peu à voir
avec celles d’un bon dé bat teur. »
Si le pre mier a be soin de cha risme, de clarté, un bon sens du ré cit, des for mules, le
deuxième de vra sur tout se mon trer �n stra tège. «Il doit non seule ment s’ap puyer sur des
faits mais sur tout ar gu men ter, réus sir à orienter le dé bat, sa voir re for mu ler pour tou jours
avoir un point d’avance sur son contra dic teur, lui faire dire ce qu’il cher chait à dis si mu ler…
Un dé bat, c’est comme une guerre. »
Le cher cheur en psy cho lo gie so ciale Ch ris tophe Haag rap proche quant à lui cet exer cice des
né go cia tions opé rées no tam ment par les experts du Raid: «Sans �ltres, sans bar rières de
pro tec tion, ils es saient de désa mor cer des si tua tions ex trêmes et pour convaincre un ter -
ro riste ou un pre neur d’otages, doivent en trer en em pa thie avec lui sans se faire conta mi -
ner, ob serve-t-il. Comme eux, le bon dé bat teur doit lais ser s’ex pri mer la par tie ad verse, et
même s’e� or cer de com prendre ses be soins réels pour de vi ner où elle veut en ve nir. »
Pa ra doxa le ment, pour ces experts, une des «armes mas sives» per met tant de prendre
l’avan tage pen dant le dé bat est la ca pa ci té d’écoute (voir ci-des sous). Une écoute d’abord
émo tion nelle, et qui ins pire à Ch ris tophe Haag une mé ta phore : «Dans le ping-pong émo -
tion nel qui se met en place, il faut à la fois être Bob l’éponge et Ro bo cop: pou voir se lais ser
im bi ber par la po si tion de l’autre, ses a� ects, et sa voir ré gu liè re ment se dé con ta mi ner. »
L’exer cice sup pose une très grande adap ta bi li té : « Il faut à peine 21 mil li se condes pour
syn chro ni ser nos émo tions et la pos ture qui va avec », rap pelle ce lui qui vient de pu blier
une en quête sur La Conta gion émo tion nelle (Édi tions Albin Mi chel).
Le bon dé bat teur s’at tache donc aus si au lan gage cor po rel. Charles Haroche rap pelle que
les gestes qui évoquent l’ar ro gance (moue de mé pris, haus se ment des épaules, etc.) des -
servent ce lui qui en use, tan dis que les signes de pa nique (re gards qui fuient, mains qui
tremblent) ser vi ront à ce lui qui, les re pé rant chez son ad ver saire, peut por ter l’es to cade
in at ten due.
Autre «must», plus éton nant: l’hu mi li té. «Nous avons tous des dé fauts et qua li tés, ain si
que des li mites, rap pelle Charles Haroche. Ce lui qui connaît bien ses points faibles s’en
sortira mieux lorsque son ad ver saire s’en ser vi ra pour le “cor ne ri ser” » (comme un boxeur
im mo bi li sé dans les cordes du ring).
Bien évi dem ment, ces quelques ap ti tudes ne pour ront se mettre en place que si l’es sen tiel
a été fait, à sa voir une in tense pré pa ra tion… per met tant en suite de mieux im pro vi ser.
À Pa ris et Gri gny à par tir du 16 avril http://fes ti val des con ver sa tions.org
« Con trai re ment aux Bri tan niques ou aux Nord-Amé ri cains qui sont ame nés à dé battre
très ré gu liè re ment (…) dans la Chambre des lords ou au Congrès, les Fran çais ont d’abord
tri buns» une culture de CHARLES HAROCHE, AVO CAT


